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EDICTE) V RO Y,
qvetovtes rentes con-

ftituées à pris d’argent &: rachaprables,
n’cxcederont !c pris du denier quin-

ze,& les côtra&z çy deuant fai&s
au denier douze,ou quinze5 de~

meureront en leur force,
prohibitifaufsi d’y co-

mettre aucunes

V fures fur
les peynes y contenues^’

A T O L O S E.
Par laques Colomiés Imprimeur iuréde fYniuerfîté.

*567.
Par perraifsioa de la Court fouueraine de Parlement.
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C H zA 7{L E S Par lagrâce
de Dieu 2(oy de France:J tous

prefens (gfi a rvenir,Salut. 'Noz.
prcdecffeurs 2{oys ontpar cy de

uantpermis a leursfiubieélzbail
1er leurs deniers à profit annuel (êfr rentes con-

Jlituées a plufteurs (djr differentes raifons (êfipris
féloniesoccafionsqui fiefont ffertes &prefen-
tées es temps de leurs régnés,mefm em ent lesfeuz.
2{oys Françoys premier fr) Henry deuxifeme
noz. trefhonoreziSeigneurs cAteul & rPere,ont
donné cours aufdttes rentes conjlituées a raifort
du denier douze. Qui efl huifl & <-un tiers pour
centpar cAn,en aucunes de leurs prouinces. Et
AUX autres» èbiu<fun U» denier dix,qui cf dié^

pour cent.Lequelprofit par trop haut &• exceftf,
eu égard a celuy qui à efiépermis anciennement

par les loix & confiituttons des Empereurs»
qui encores a prefient efi obferuéen plufteurs con-

trées des pais d'AÜemaigne des cantons des Suyf
fes,(jfi plufieurs autres,aefié& efl encores apre-

fient caufie, qu>rvngrand nombre de marchant
uoz. fubieélz.lefquels fouioient faire grosfait de
tn archandifies necefiaires à nous, O* aux autres

no^



noz.ftt’hieSl'z.'Ont totaUement, ou en grandepar
tie delaifé & abandonné leurs‘"vacatios en la -

ditemarchandife,Et au lieu d’icelle» mis &*ex-

pofé leurs deniers en rentes cojlituéespour leprof1

fit qu'ilsy treuuent &• fans aucunsfrais ny ha.
tard d'y auoirperte.Dont eji aduenu ftj aduïet
îourneüement plufeurs inconueniens tant pour
nom quepour noz^fubicëlzj mefmcment le tranf
port de l'Or argent comptant hors nojlredit
Royaume s Pais,terres fê) Seigneuries de noflre
obetffance : Que les marchant étrangers tranf
portent pour les denrées ($r marchandées qu'ils
apportentde leur pais, efquels nofdits fubieBs
marehans foulaient trafiquer &* aller quérir lef
* ires mAr^h&TnÀrfr*rtcouurent en

efchange d'autres quils prennoient dedans nor^
pau O4 proutnces.Parquoy n’auoient befoing de
transporter leurs deniers horsnofditspais e> pro
Minces. f/idment aufi que plufeurs laboureurs
aians ajfemblé quelques deniers,employent aufdites rentes eonflituées , tant lefdtts deniers queautres quils retirent de la +vete de leurs chenaux

harnoiSid’ontil^fculloiét'-vfer.Eten cefai*
lant abandonnent le labeur des terres d’ont ejl



advenu qn enplufieurs contrées &• endroicts de
noflredit7(oyaume,les fermes &mtjïairies fontabandonnées fg) les terres non cultiuées,a faute
qu'il nefe treuueplus de laboureurs commet'on
faifoit au temps pafé,fê) auant que ledit pris
tropgrand de deniers eujl ejlé permis ftj totleré,
&• quipis ejl par le rnoien dudit profftfi haud

exceff, plufeurs s'efans du tout adonnez, a

tirerprofftde leurs deniers ne fepouuans appli-
querd autre chofe,fe fmtpar fuccejfion de temps
licenciez.^ desbordez, aux asfures . Chofe que
nous auonsfort odieufe & fçauons ejlre contrai
re a toutesfainBes conjlitutîons (efrgrandement
onereufe a nozpouures fubieBz qui fot quela
fois cotrainBzjecourir a ttlzVfurierspour ejlre
fubuenui d’argent aleur btfoing (dfr necefité.
in ors à ces cauf’s defiranspouruoir a l’extir

pation defdiBes fures au foulagement de nof-
ditspanuresfubieBz.@d doner ordre que la mar

cbandife aitcours,(djr que les terres, feroient cul-
tiuées laborées pour euiter aux inccnaeniens
qui afaulte de ce faire pourraient auenir.^/pres
auoirfaiB délibérer cejle matière en nvjlrepriué
confeil.^Auons par i’aduis $ deliberation de U



I

7{oyne nojlre tresbonorée T)Ame &* mere, des

Princes de nojlre fdg,& deplufeursfeigneurs de

nojlredit priuécofeil,T)iB;,flatue,(êJr ordont, di-

fonsfatuos O* ordo nons,par[esprefmtes[ignées
de no[re main . Qup dorefnauant toutes rites co-

fituées &• rachap tables aperpétuité(juifi rot ac

(juifes par noz^fubieïïzj'i*r les lies les ''uns des ai*

très,En (efpar toutes lesprouinces,pais terres tt)

Seigneuries de nofre obeifance.Seront achaptées
par les acquereurs &• conflituées par les<T>edeurs
a la raifon du denier quinze ftj non autrement:

*Ny a autreplus baultpris ou proujfit. Surpeine
de nullité des contraSi&*de conff:ation cjuand
&jx 'vendeurs de tous les deniers qu ilz. en au-

ront rtccu^ ou depaniUc fummc » gendre Jur
eulx &leurs biens.Et quant aux acquereurs du

double de lafimme a laquelle montera lacquif-
tion ft) confitution.Et oultre defre punis com-

me contreutnansd no^EdiBz.es*Ordonnances,
Et ce non obfant tous edidlz. ordonnances cou-

fumes locales, Arrefz^O* lugemens cy-deuant
faift^donnc^& iuge^Lefquel^noui auons re-

Koque^,cafez^O* adnuüe^j, reuoquons, cajfons,
€>* adnullonspar cefdiftespref’.ntes,Demeurans



tieantmoins les contraEdzsy déliantfaiEtz?d rai-

fen du denier dix ou douze en leurforce & '■ver

tu,Etpour du tout deçhajfer e>* extirper lefdi-
Etes nvftrès de nofiictz.pays,terres, et Seigneu-
ries de nofredite obetjjance. Nousen enfumant
plufeurs EdiEls ey* Ordonnances de nofdiEts
predeceffcurs ’B^oys.^Auons icelles 'vfures prohi-
bées (df défendues, prohibons, &* défendonsfur
peine de conff:at\on de tous les biens meubles &*
immeubles de ceulx qui feront attainElz. & co-

uaincuz.cn auoir comu aucunes. Et lefjuelzbiens
nous d’efaprefent comme defors auons decla-
rez.*tnons acquis ) conffquez.. Et ou aucunes

perfonnes fcroient refeidiuans à commettre k^
diEtes'pvJures: Voulions e> ordonnons iceulx

ejîre bannis à perpétuité hors nofditz. 2(py-
aume i'Tais, Terres, & Seigneuries de noflre
obeijfance. S / D 0 W W 0 î 1/ J Enman*
dement à noz. amez.&feaulx, les gens tenans

noz. courts de Parlement d Paris , Tolofe ,

TBourdeaux,Grenoble, Dijon, ~/iix, 7{ouen, ft)
7{ennes: que nofre prefent EdiEt Ejiatut (fr
Ordonnance , ils rverifent enregefrent en

leurs regejtres, O* iceluy facent publier C*



énregtflrer,par tous tes 'Bailliages 0 Senefchatt
fees 0 autres surtfdiElions de leurs reffort^, 0
le contenu en iceluy,facent entretenir garder (d^r
cbferuer de point en point^ fdonft forme 0* te-

neur . ‘fdonobfiant apportions ou appellations
quelconquesPour lefqueles 0 fans preiudice
d'y celles ne nvoulons eftre diferé:Etfans queux
ny autres luges puijfznt aucunement modérer les
mulcdes 0 amendes cy.deuant declairces ,fur
peine de nous en rtffondre en leurs propres (df
priucz^nos.Car telefl nofreplaifr, En tefmoing
dece,0 afin que cefôit chofeferme 0 fiable a

toufours,nous auosfaitt métré noflreSeel a cefdi
Liàrfrefentes,Saufen autres chofes noflre droit},

0 /’atttruy en toutes.DOncs à romainliteau au

au mois de Mars}’An degrâce,Mil cinq Cens

Soixantef’pt. Et de noflre régné lef’.ptiefme.
jtinÇinJtgné. C H A \ E E S.

Et [urleply:Par Le I{oy en [on confeil. B V\G E 7i Si fi

Scellées dugrand Sceau de cire vtïd a lac\defoyependem.
Et fur le mefmeply tfl efcrypt

LEVES, Publiées & regejlrées requérant le “Procureur gt-
tieral du y. 0.T Q LOS LL en Parlement le ymgtfixiefmt de
2>}4j, l’An mil cinq cens [fixantefepe.



 



 



 



 


